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..__ SYNTHÈSES 

DE PÏIWIMCIE ET DE CmiîE 

PRÉSENTÉES ET SOUTENUES A 0.'ÉCOLE DE PHARMACIE 


CHLORURE DE BARYUM. 


BaCl, 2H0 = 122. 

Ckloruretum baryticum. 

If Sulfate de’baryte. 

Noir de fumée.. 

Huile.• 

Réduisez le sulfate de 'baryte en' poudre très-fine-; œélangez-le 
intimement dans un mortier avec le noir de fumée; ajoutez une 
quantité d'buile suffisante pour imprégner légèrement In mé¬ 
lange, puis continuez à le triturer. Introduisez la matière dans 
un creuset dont -vous laisserez un cinquième de la capacité vide ; 
remplissez le creuset de cbarbon végétal 'finement pulvérisé ; 
adaptez le couvercle du creuset et lutez. 

-Obauffez d’abord le creuset avec ménagement ; portez graduel¬ 
lement la température au rouge, et entretenez le feu vif pendant 
quatre ou cinq lieures. Laissez refroidir le creuset dans le four¬ 
neau, et brisez-le lorsqu’il sera entièrement refroidi. 

Triturez le produit obtenu; extrayez-en toutes les parties so¬ 
lubles par une ébullition suffisamment prolongée dans l’eau dis¬ 
tillée bouillante; filtrez. Décomposez cette solution de sulfure de 
baryum par de l’acide cblorhydrique dilué, jusqu’à, ce que la 

liqueur présente une légère réaction acide. 

Cette Mécomp-osition donne .naissance h une quantité considé¬ 
rable .d’acide sulfhydrique. H est convenable de l’enflammer au mo- 
n:.ent où il s.e dégage, afin d’éviter les inconvénients auxquels sa 
présence .qieut donner lieu. 

La liqueur sera filtrée ; le résidu sera lavé à l’eau chaude ; 1 eau 
de lavage et la liqueur filtrée seront évaporées à siccité. Le résidu 
de révaporntion sera .redissous dans une petite quantité d eau ; on 
ajoutera .à cette dissolution un léger excès de sulfure de baryum 
pour précipiter Le fer qu’elle pourrait contenir/, on filtrera, de non™ 
veau, on fera concentrer par évaporation lente et cristalliser. 


500 

200 

■Q.S. 






PROTOIODURE DE MERCURE. 


HgM = 327. 

loduretum hydrargyrosum. 


U Mercure... 100 

Iode. 60 

Alcool à 90». 200 


Triturez l’iode et le mercure dans un mortier de porcelaine, en 
ayant soin d’ajouter la quantité d’alcool strictement nécessaire 
pour former du tout une pâte coulante. Continuez la trituration 
jusqu’à ce que le mercure ait entièrement disparu, ce qui indique 
que la combinaison est opérée. 

Introduisez le produit dans un matras ; lavez-le à l’alcool bouil¬ 
lant, et faites-le' sécher. 

La réaction de l’iode sur le mercure ne doit jamais porter sui¬ 
de grandes quantités ; pendant l’opération on doit toujours main¬ 
tenir le mélange humecté par l’alcool. Sans ces précautions, la 
masse pourrait s’échauffer et être projetée hors du vase. 

Le protoiodure de mercure s’altère sous l’influence de la lu¬ 
mière ; aussi doit-on le conserver dans des flacons de verre com¬ 
plètement opaques. 


ACIDE SULFUREUX LIQUIDE. 


7f Tournure de cuivre. 100 

Acide sulfurique... 400 

Chlorure de calcium desséché. 300 


Prenez un ballon de la contenance d’environ deux litres, intro- 
duisez-y la tournure de cuivre et l’acide sulfurique. Adaptez au 
bouchon un tube de Sûreté et un autre tube recourbé, dit tube 
abducteur ; faites passer le gaz, d’abord à travers une éprouvette 
refroidie à O», puis dans un tube renfermant le chlorure de cal¬ 
cium desséché, enfin dans un tube en U placé dans un mélange 
réfrigérant. 

Au début, il se produit un boursouflement si considérable, que 
la matière déborderait, si l’on ne retirait pas à ce moment la 
majeure partie du feu. Elle se calme alors, et l’on peut recom¬ 
mercer à chauffer. 
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ACIDE TANNIQÜE., 
= G18. 

TANNIN. 

Acidiim tannicum. 


'if Noix.'de galle pulvérisée. . .. 12;') 

Ether «iilfurique pur. 70!) 

Alcool à 90'^ centésimaux. OH 

Eau distillée. 10 


Introduisez la poudre de noix de galle dans une cllongé de 
verre qui entre à frottement dans le goulot d’une carafe de cris¬ 
tal, et qui puisse être fermée à sa partie supérieure par un large 
bouchon de verre usé à l’émeri. Mêlez, d’autre part, l’éther, l’al¬ 
cool et l’eau, et versez successivement le mélange sur la poudre de 
noix de galle que vous.aurez tassée légèrement. 

La carafe et l’allonge étant toutes doux imparfaitement bou¬ 
chées, il passera -peu à peu un liquide qui se partagera en deux 
conciles : l’une, inférieure, de consistance sirupeuse et de couleur 
ambrée ; l’autre, supérieure, très-fluide et de couleur verdâtre. 
Pour provoquer ou rendre plus complète le séparation de ces deux 
couches, il suffit d’ajouter au liquide une petite quantité d’eau et 
d’agiter vivement. Versez alors tout le produit dans une allonge 
à robinet, et quand les deux liquides seront nettement séparés, 
recevez la liqueur inférieure dans une capsule. Portez celle-ci clans 
une étuve bien chaude : le dissolvant se volatilisera, et il restera 
du tannin sous la forme d’une masse spongieuse, d’un blanc 
jaunâtre. 

Le liquide supérieur distillé donnera une certaine quantité 
d’éther qui pourra être utilisé dans une autre opération. 

Lorsqu’on veut préparer une plus grande quantité d’acide tan- 
nique, on a recours au procédé suivant ; Mettez la noix de galle 
pulvérisée à la cave, et laissez-la. absorber, de l’humidité pendant 
trois ou quatre jours. Placez-la alors dans un vase à large ouver¬ 
ture, qui puisse être fermé hermétiquement; ajoutez assez d’éther 
alcoolique à 54° B, pour former une pâte molle ; laissez le tout eu 
contact pendant vingt-quatre heures. Au bout de ce temps, dispo¬ 
sez un morceau de toile forte de coutil, pas plus grand qu’il ne 
faut pour envelopper la noix de galle; débouchez le vase, déta- 
chez-en le’mélange,'et, à l’aide de la toile, formez un pain lopins 
égal possible, que vous soumettrez aussitôt à la presse. Hhsort 
une certaine quantité de matière dont la consistance varie, depuis 
cèllo d’un-sirop éjiais jusqu’à celle du miel, ce qui dépend de la 
plus ou moins grande quantité d’éther que l’on a versée sur la 
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poudre, lîetirez le pain de la presse, grattez-en l’extérieur à l’aide 
d’une carte de corne, pour enlever le tannin qui y est resté adhé¬ 
rent. Pulvérisez la noix de galle ainsi épuisée, et introduisez-la de 
nouveau dans le vase qui a servi à la première opération ; mais 
cette fois on la réduit en pâte avec de l’éther chargé d’eau. A cet 
effet, 100 parties d’éther sont agitées vivement avec 6 parties 
d’eau ; sans donner aux deux liquides le temps de se séparer, on 
les verse sur la noix de galle, et l’on opère comme la première fois. 
' Le liquide sirupeux qui sort de la presse est étalé avec un pin¬ 
ceau sur des plaques de verre ou de porcelaine; celles-ci sont 
portées dans une étuve chauffée à 45°. La matière se boursoufle 
beaucoup, et laisse le tannin en feuilles légères et à peine colorées. 

HYPOSULFITE DE SOUDE. 

NaOS^O% 5HO = 124. 

SULFITE SULFURÉ DE SOUDE. 

Hyposldfis sodicus. 


Tif Carbonate de soude cristallisé. 320 

Eau distillée. 640 

Soufre sublimé. 40 


Faites dissoudre le carbonate alcalin dans l’eau. Partagez la 
dissolution en deux parties égales, et, après avoir fait passer dans 
l’une un excès de gaz acide sulfureux obtenu comme il est dit 
pour le Sulfate de deutoxyde de mercure, mêlez-y l’autre 
partie. Introduisez le mélange dans un matras de verre; faites-le 
bouillir quelques instants pour chasser l'excès de gaz et obtenir 
un sulfite bien neutre; ajoutez alors la fleur de soufre, qui se 
dissoudra en très-grande quantité dans la liqueur. Quand celle-ci 
en sera saturée à l’ébullition, filtrez-la; faites-la évaporer à une 
douce chaleur jusqu’au tiers de son volume et déposez-la dans un 
lieu frais. L’hyposulfite ne tardera pas à cristalliser. 

TABLETTES DE LICHEN. 

Tabellce cum lichene islandico. 


Saccharure de lichen. 250 

Sucre blanc. 500 

Gomme arabique pulvérisée. 25 

Eau. 75 


Faites un mucilage avec l’eau et la gomme mélangée préalable¬ 
ment d’un peu de sucre; ajoutez le saccharure, puis le reste du 
sucre,' et lorsque la pâte sera homogène, vous la diviserez en ta¬ 
blettes du poi 13 de 1 gramme. 
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TEINTURE BALSAMIQUE. 


BAUME. DU COMMANDEUR DE FERMES. 
Tinctura balsamica. 


Racine d’angiélîque'. 

Sommités fleuries d’hypericum.... 
Alcool â ... 


10 

20 

720 ' 


Versez; l’alcool sur les substances convenablement divisées ; 
laissez en contact pendant huit jours. Passez avec forte expres¬ 
sion, et ajoutez d’abord à la liqueur : 

Myi’Ae ... JO 

Oliban.... ^0 


Faites- macér-er comme précédemment., Aj'outez.: 

Baume de tolu---- • 

Benjoin.. ... • 

Aloës du Cap.. 

Faites macérer pendan-t dix jours. Filtrez. 


60 

60 

10 


SIROP DE' SALSEPAREILLE' COMPOSÉ'. 


SIROP DE CUISINIER,. SIROP SUDORIFIQUE, SIROP DÉPURATIF. 
Syrupus de sarsaparillâ compositus. 

If Salsepareille bondliras fendue- et 

coupée. 

Fleurs sèclies de bourrache. 

_ — de- rose- pèle-. 

Feuilles de séné. 

Fruits d’anm v-ert. ..... ...... • 

Eau.. 

Sucre blanc.. 

Miel. 

Faites trois digestions successivesi et prolongées pendant douze 
heures chacune, de la salsepareille; employez pour chacune de 
l’eau à 80“, en quantité suffisante, pour- recouvrir complètement 
la racine. Recueillez à part le- produit d'e- la troisième digestion, 
portea-le: à. l’ébullLtion,, et jetez-le sur les autres substanees; 

biissez.infuser pendant douze, heures., _ ^ 

D’autre part, evap-orez. les premièrea liqueurs,, et, lorsqu ellease- 
ront suffisamment réduites, ajputez-y k col'atnre résultant de 1 in¬ 
fusion des autres substances. Continuez, Févaporation yusqu.à ce 
que la liqueur ne représente plus qu’un poids égal à celui du 
sucre et du miel réunis; clarifiez au moyen du hlanc d œuf et pas¬ 
sez à l’étamine. Ajoutez au liquide ainsi obtenu le sucre et le ip’-ol» 
et faites un sirop par coction et clarification,.marquant bouillant 
1,29 au densimètre (32“ B,). 


500 

30 

30 

30 

30 

Q.S. 

500 

500 
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PAPIER É P I S P A S T IQ U E. 
Charta epispastica. 


'If Cire blanclie. 120 

Blanc de baleine. 45 

Huile d’olive. 60 

Térébenthine du mélèze. 15 

Cantharides pulvérisées. 15 

Eau. 150 


Mettez toutes les substances dans une bassine étaniée, et faites 
bouillir lentement pendant deux heures, en agitant continuelle¬ 
ment, Filtrez à travers une étoffe de laine sans exprimer'; entre¬ 
tenez le mélange fondu, en le plaçant au bain-marie dans une 
bassine très-évasée. 

D’autre part, prenez des bandes de papier de grandeur conve¬ 
nable, et enduisez-les d’un seul côté avec la composition emplas- 
tique, en les passant l’une après l’autre à la surface du corps gras 
liquéfié. 

Divisez ensuite ces bandes en rectangles, comme il est dit pour 
le papier à cautères. 

La formule ci-dessus donne le papier désigné n^ 1. En aug¬ 
mentant de 10 grammes le poids des cantharides, on obtient 1« 
papier n^ 2. 


COLD-CREAM. 


Fluile d’amandes douces. 215 

Blanc de baleine. 60 

Cire blanche. 30 

Eau de rose. 60 

Teinture de benjoin. 15 

Huile volatile de i-ose. 0,30 


Faites liquéfier la cire et le blanc de baleine dans l’huile à une 
douce chaleur ; coulez dans un mortier de marbre chauffé, triturez 
jusqu’à refroidissement. Ajoutez l’huile volatile de rose, et incor¬ 
porez par petites parties le mélange de l’eau et -de la teinture 
préalablement passé à travers un linge. 


Paris. — Impr'merie F. PICQON, 51, 


des Feuillaatiucs. 


















